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II vient de paraitre dans notre ville deux opus- 
cules intitules : Apropos del’ Erection d'un T.\ U.\ 
a la F . . M. ’ . Son auteur se propose d’instruire le 
public du but religieux, moral, civilisateur, indus- 
triel, scientifique, politique, humanitaire et pro- 
gressif de la F.-. M.\, et par 1&, de le mettre en 
6tat de se former une opinion raisonn6e et intelli- 
gente dans les debats qui agitent maintenant notre 
Grand Conseil. La nouvelle de cette publication nous 
a rdjoui; nous nous sentions reconnaissant envers 
ce F.\ qui mettait au service de notre association 
son temps et un talent incontestable d’6crivain; nous 
le remerciions du fond du coeur de presenter a nos 
concitoyens, dans ce moment solennel, un tableau 
anime de notre but et de nos efforts. 

Mais nous devons le dire, notre esperance a et4 
presque. entiferement d6§ue, et lorsque nous avons 
vu poser comme dogmes de la F.:. J»L\ des id6es 
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que ne partagent pas tous les M. • . , nous avons senti 
l’imp4rieux besoin de presenter au public quelques- 
unes de nos pens4es & c6t4 de cedes de M. E. Per- 
russon. 

Le titre de cette brochure indique suffisamment 
les points que nous comptons trader. Le F.\ Per- 
russon a admirablement parle de la morale ma<?on- 
nique, et nous avons 6t6 heureux de rencontrer dans 
son ouvrage des pages comrae celle-ci : 

Quel est le devoir du F.-. M. - « trader les 

9 hommes comme des frferes, pour mieux honorer 
» leur pCre commun ; les secourir partout comme 
ft membre de la meme famille ; faire aux autres tout 
» le bien que nous voudrions qu’on fit pour nous ; 
ft &tre bons citovens, sans 4goisme pour notre pays 
» aux d4pens des autros peuples ; travailler sans 
» oesse a nous instruire pour faire triompher par le 
» progr^s . cette loi vraiment divine de chamn pour 
» tons, tous pour ohacun ; 

» Remplir reUgieuSomOM toutes nos functions so- 

ft dales ; 

» Respecter la femme comme notre egale, comme 
» notre sdsur, comme la femme, la fdle ou la sceur 
» d’un frOre ; veiller avec vigilance k 1 ’Education de 
» la famille; ne lui inspirer aucun sentiment de 
ft vanite, d’orgueil, d’dgoisme, et ne lui inculquer 
» que des iddes de paix, d v honneur, de d&int&res- 
» sement, de devourment ; 
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,» Se vouer par consequent au progrfts incessant 
» de la liborte, de l’egalit£, de la fraternity. » . 

Nous ne pourrions qu’affaiblir, en da d£vel6p- 
pant, l’4nergique expression de ces grandes Writes ; 
aussi n’v reviendrons-nous pas. Mais autant nous 
acceptons l’expos£ de ce qae le mapon doit fairs, 
autant nous p rot os tons centre ce qu’il semMe (A 
lire la brochure) que le m agon doit, croire. 

On nous dit (p. 8) que la M. 1 . <r 4trang6re & toute 
» reverie tli^ologique ou metaphysique, laissant de 
» cote les revelations, les miracles, les dogtnes swb- 
» tils des diverses religions, qui n’ont 6te fiSoondes, 
» jusqu’a ce jour, qu’en sanglantes horreurs, la F.\ 
» M.'. a tout simplement pos b Dieu comme base de 
» tous ses principes. 

» Dieu, Dieu seal, sans division, sans addition, 
» sans multiplication, sans confusion; — i Dieu seal, 

, principe organisateur, ...... et que <la F. • . . M. • . 

» (p. 9) n’a pas ratoe voulu prendre . sar eilede 
» l’appefrr Createur , car c’est,un sujetde discussion 
» que de savoir si, Dieu a pu faire quelque chose de 
.» rien. 

» Que c’est cette force , cette intelligence sn- 

» p4riey.re quelconque.. que nous appelons le 

» G. • . A. • . de l’univers, car conugei l’architecte qui 
» met en oeuvre les mater iaux qu’il a ,so.us la .mein, 
» materjaux. qu’il prgmise,^ rpais qu’il, qe.iCf 2 &ipas, 
» defip^me. la ( fprce, I’i^^igenpey^iqirSme aqsans 
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» conteste mis en mmvement organise la matiere creee 
» ou incrbee s> et qu’ainsi la F.\ M. • . « renferme 
» (p. 7) tout ce qui constitue une veritable religion 
» — qui dispense de tout autre (p. H) — qu’elle est 
» non seulement un lien entre les homines, inais en- 
» core un lien entre les homines et Dieu » , qu’ « elle 
» s’appuie sur une relation que tout le inonde 
» connait et comprend, qui frappe les yeux de son 
» eclat merveilleux, et qu’il faut etre aveugle pour 
» ne point voir, revelation par Funivers, par l’huma- 
» nit6, par Fintelligence donn6e aux hommes et aux 
» animaux. Certes, cette revelation vaut bien les 
» pr6tendues relations des noinbreuses religious 
» qui pullulent sur notre globe et qui Font arrose 
» de sang, en se faisant une guerre acharnee pour 
» leur domination exclusive, apr6s s’etre accusees 
» reciproquement de mensonge et de fourberie. » 

Nous dirons d’entr6e et pour n’avoir plus a reve- 
nir sur ce point, que ces crimes mis sur le compte 
de la religion ne sont plus de saison. Accusez les 
hommes poussds par le fanatisme, Fambition et la 
cupidity, mais n’accusez pas la religion qui recom- 
mande la charity et l’amour du prochain. 

Maintenant, le Dieu des Mao.*, est-il un Dieu 
createur ou simplement orgmisateur ? comme le 
pretend M. E. Perrusson. 

II est un Dieu createur, — le meme que celui des 
chr6tiens ; — et nous nous appuyons sur le D6ca- 
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logue m.\, sur les Devoirs g6n6raux des anciens 
F. • . M. • . libres et acceptes, et sur la R6gle m. • . ; car, 
contrairement a ce que nous dit la brochure, la 
F.\ Mac. - . a pi'is sur l ’W e d’appeler Dieu createur. 

Lisons le Decalogue, art. l er : « Abhorre la supers- 
» tition, adore Dieu, qui, en te cr£ant intelligent, 
» libre, capable de vertu, t’a constitue l’arbitre de 
» ta destinee. » 

Et dans les Devoirs gen^raux des anc.-. F.’. M.’. 
1.-. et ac.\, § I er , art. l er : 

« Le vrai M.\ adore Dieu, 1 ’auteur et le conser- 
» vateur de toutes choses. » 

Et enfin dans la Regie mag.’., § l ei ', art. l er : 

« Ton premier hommage appartient a la divinity. 
» Adore l’fitre plein de majeste qui crea l’univers 
» par uu acte de sa volonte. » 

Citons encore un exemple frappant que la croyance 
en un Dieu createur est necessaire. II y a & peine 
six mois, un homme a 4te ajourne (n’a pas 6t6 recu) 
dans une de nos loges, a Geneve, pour ne pas croire 
en un Dieu createur, et cependant il ne niait pas 
l’existence de cette force quelconque diriyeant l’uni- 
vers. La F.\ M.\ peut varier de forme, elle n’est 
pas eonstituee sur une parfaite unite; mais nous 
doutons beaucoup que la croyance en l’id6e fonda- 
mentale eternelle de l’exislence d’un Dieu createur 
ne soit universellement exig6e partout, a la reception 
d’un candidat. 
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ifaintenant, examinons si la F.*. M.\ est une 
religion qui dispense de toute autre. Qu’est-ce qu’une 
religion? 

C’est un ensemble d’enseignements r^pufes infail- 
libles sur Dieu et ses perfections, sur 1’homme, sa 
nature et sa destufee, et sur les devoirs r^ciproques 
qui doivent lier 1’homme k Dieu : — Providence & 
6tablir de la part de Dieu, lois divines et morales & 
observer de la part des hommes. — Voila, selon nous, 
les trois points fondamentaux qui rdsument tout ce 
qu’une religion doit enseigner de droit divin & ses 
adherents. Nous disons de droit divin, car un simple 
enseignement humain ne serait pas une religion, 
mais bien un sysfeme philosophique. Aussi les di- 
verses religions se distinguent-elles les unes des 
autres par un enseignement different, donn4 sur 
l’un des trois points indiqu4s plus haut, savoir : 

Dieu, l’homme, la morale. Ainsi, une association, 
une forme de culte, si l’on veut, qui ne dirait rien 
de nouveau, ou qui ne se pretendrait pas infaillible, 
n’aurait pas droit au titre de religion. Le paganisme 
est une religion, parce qu’il a un corps de doctrine 
complet r6pufe de provenance divine ; le ehristia- 
nisme est une religion, parce qu’en fournissant son 
corps divin de doctrine, il se s6pare sur tous les 
points de l’enseignement pa'ien. Le boudhisme est 
encore une religion, parce que sur Dieu, l’homme et 
la morale, il se s6pare k la fois du paganisme et du 
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christianisme. Mais le pantheisme n’est pas une 
religion, parce que ses partisans ne s’appuient sur 
aucune revelation surhumaine. II ressort de lk qu’on 
ne peut fttre ft la fois de deux religions diffftrentes 
(comme le dit M. Perrusson dans sa deuxiftme bro- 
chure, ft la suite d’uri entretien que j’eus avec lui), 
pursqu’on ne peut admettre a la fois deux enseigne- 
ments opposes; ainsi, si la F.\ M.\ est une reli- 
gion, nous, masons, nous ne pouvons fttre Chretiens! 
Mais la F.\ M.\ est-elle une religion? Non, car 
elle ne nous enseigne rien de different du christia- 
nisme; sa morale est la meme, et elle ne pretend 
pas avoir regu sessymboles, ses emblftmes, ses cere- 
monies, ses ffttes d’une maniftre surhumaine. Le 
monde, cette soi-disante revelation (p. 8), n’est 
regarde par la F.\ M.\ « que comme celui de tous 
» les livres qui parle le plus clairement de l’existence 
r> de Dieu » (Larochefoucauld), rien de moins, rien 
de plus. 

Quelle sera done la position faite aux milliers de 
gens qui se croient Chretiens, et qui tout ft coup, par 
la volonte d’un de leur F.\, voient qu’ils ne le sont 
plus, « quoiqu’on ne leur ait pas demande une 
» apostasie » (p. 7). 

Un chretien pent etre magon. L’auteur de la bro- 
chure a oublie qu’elle se publiait ft Geneve, et qu'ft 
Geneve il y a des loges qui n’accordent le titre de 
magons qu’ft ceux qui font profession de christia- 
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nisme. Ces loges ont adhere aux decisions du cdlfebre 
convent de Wilhelmsbad, de 1782, oh, k ce que 
rapporte leF. -. Galiffe ( Chaine symbolique, p. 396). 
presque tous les systhmes, jusqu’aux illumines de 
Baviere, se trouvaient repr6sentes, et qui posa — 
que le but moral de la F.\ M.\, regime ecossais 
recti fie, est : 

1° L’exercice de la bienfaisance dans son sens le 
plus large; 

2° Le perfectionnement de l’homme par le ehris- 
tianisme dans sa purete primitive ; la foi en J6sus et 
en toutes ses promesses, comme au rayon divin qui 
seul peut ramener l’homme de son 6tat naturel de 
degradation a un etat de relevement, de grandeur, 
de force et de lumihre. 

La F. •. M.\ rend-elle un culte a Dieu? 

Oui, nous le croyons. La premiere chose faite par 
le M.\ en entrant en loge, c’est delever son hme 
vers le Crdateur, l’arbitre de toutes choses, et de le 
remercier du profond de son coeur des biens et de 
l’intelligerice qui lui ont et6 remis en d6pot; de lui 
demander la force necessaire pour faire valoir ces 
tresors, pour avancer dans le chemin de la vertu. 
La F. •. M.\ rend done un culte a l’Eternel, k titre 
6gal du culte de famille, qui n’est qu’un acte, une 
priere, commis en famille, et du culte public, qui 
n’est qu’un acte, qu’une prihre, commis en public. 

Nous lisons dans \e$ Esquisses. .ie .lq, Vie in.:. 
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suisse (n° 11, 1856, p. 168) : « Persuades que 
» l’homme, quelque excellentes que soient ses inten- 
» tions, ne peut rien sans le secours du Createur, 
» soumis, comme tout le monde, & cet instinct de 
» d6pendance et de faiblesse inherent 4 la nature 
» humaine, nous invoquons le Grand Architecte de 
» l’univers, conciliant par ce culte universel tous les 
» dogmes, toutes les doctrines. Notre mission (mis- 
» sion de la F.\ M.\) s’exergant sur la chose crdde, 
» nous adorons le Createur. » 

Selon nous et pour en fmir, la F. - . M. • . est une 
reunion d’hommes honnfites pris dans toutes les 
classes de la soci6t6, hommes riches ou pauvres, 
savants ou simples, mais eprouves sev4rement par 
des eprevves morales, cherchant 4 inculquer d4s 
l’initiation les id£es fondamentales de la F. • . M. • . , 
c’est-4-dire l’egalite devant Dieu, la faiblesse de 
l’homme, la pratique de la bienfaisance, non pas 
seulement au point de vue p6cuniaire, mais au point 
de vue moral, en cherchant 4 ramener de leurs ega- 
rements les Freres qui pourraient se detourner du 
bon chemin, en soutenant les faibles, en consolant 
les afflig^s, en un mot, en se fortifiant contre le mal 
et en s’encourageant au bien. 

Genfrve, le 49 Decembre 4856. 

Fr^d^ric GIRON. 

Or.*, de la Jus.*. & Parf.*. cm de St-Jean 
la Prudence, Or.*, de Genfcve. 
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